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OHROMIQUC MÉDICALE 

DE L'INDIGESTION 
L'indigestion est produite par un trouble 

passager des fonctions de l'estomac surve
nant plus ou moins longtemps après le repas. 

Les causes qui peuvent provoquer l'indi
gestion sont multiples et de nature très va
riée. Les unes agissent mécaniquement sur 
l'estomac et. en le comprimant, sont un obsta
cle aux contractions de cet organe : un corset 
trop serré ou une pression quelconque exer
cée un peu trop fortement sur l'épigastre sont 
capables de donner naissance à un ralentisse
ment ou même à un arrêt complet de l'acte 
digestif. C'est aussi par action mécanique 
qu'agissent les alim?hts trop abondamment 
ingérés : l'estomac, distendu par l'excès des 
matières alimentaires est paralysé; les tuni
ques musculaires qui le forment restent res
tent inertes et les glandes qui sécrètent les 
sucs digestifs ne peuvent en fournir une assez 
grande quantité pour dissoudre toute cette 
masse d'aliments. 

Une mastication incomplète peut détermi
ner l'indigestion ; on comprend que les subs
tances nutritives arrivant dans l'estomac im
parfaitement triturées soient difficilement 

• Attaquées par le suc gastrique. 
Chez les hystériques et souvent chez les 

personnes nerveuses, une contrariété ou mê
me une trop forte émotion suffisent quelque
fois pour entraver l'acte digestif. Une trop 
grande tension de l'esprit après le repas, un 
travail trop précipitamment repris» certains 
mouvements violents, comme la danse, l'équi-
tation et la balançoire, la mauvaise qualité 
des aliments et une foule d'autres causes qui 
varient avec chaque sujet ont le même résul
tat 

On sait comment l'indigestion se manifeste. 
f Quelques instants après le repas et même 

souvent quelques heures après, on éprouve 
dans toute la région stomacale un sentiment 
de gêne et de lourdeur ; la respiration n'est 
pas libre, le ventre est ballonné et, en même 
temps, le malade éprouve un malaise et une 
anxiété indéfinissables, des isueurs froides 
inondent son corps, puis bientôt des maux de 
tête et parfois des coliques surviennent. Les 
éructations et les nausées, ces signes avant-
coureurs du vomissement, ne tardent pas à 
paraître et, après quelques efforts, le patient 
çxpulse l'excès d'aliments dont il avait sur
chargé son estomac Le soulagement est im-
anédiat et il ne reste plus qu'une soif ardente, 
tm léger malaise et un état de faiblesse et de 
courbature qui cèdent à leur tour. 

L'indigestion n'a généralement pas chez 
r adulte des conséquences sérieuses ; elle peut 
présenter une certaine gravité chez le vieil
lard, s'accompagner souvent de congestion 
cérébutle et même d'apoplexie; chez les en
fants, il n'est pas rare de voir survenir, à cette 
occasion, des convulsions plus ou moins sé
rieuses. 

Quelle est la conduite à tenir dans l'indi
gestion ? Deux cas se présentent : ou celle-ci 
n'est pas très avancée, et alors il faut aider 
l'estomac à remplir sa tâche, ou il est trop 
tard, et on doit se contenter ne faciliter les 
évacuations. 

Si on se trouve en présence du premier cas 
on a recours aux boissons excitantes, comme 
les infusions chaudes de thé, de camomille, de 
mélisse, de menthe ; on donne un peu d'eau 
de Vichy et quelques gouttes d/éther. Des 

Minges chauds appliqués sur la région de l'es
tomac et des frictions sèches ou huileuses ren
dent de réels services. 

Mais tous ces soins sont le plus souvent 
sans effet si L'indigestion est trop avancée : il 
faut dans ce cas aider la nature et s'efforcer de 
débarrasser l'estomac en provoquant le vo
missement. La titillation de la luette, l'ab
sorption de quelques gorgées d'fcau chaude, 
atteignent en général ce résultat ; si ces 
moyens restaient impuissants, on aurait 
recours à la poudre d'ipéca ou à la sonde sto
macale, surtout si on craignait un empoison
nement. 

Pendant quelques jours le malade qui aura 
eu une digestion devra surveiller son régime 
et ne manger que les aliments qu'il digère 
bien 

Y a-t-il un moyen de prévenir l'indigestion ? 
Tout le monde sait que le préservatif infail
lible est la sobriété. Mieux vaut sortir de ta
ble avec appétit que l'estomac surchargé d'a
liments. Ce sont surtout les grands buveurs 
et les grands mangeurs qui sont sujets aux 
indigestions. Sous ce rapport nous serions in
capables de lutter avec lès habitants de l'an
cienne Rome qui restaient à table pendant 
vingt-quatre heures et engloutissaient dans 
leur élastique estomac des menus effrayants. 
C'est surtout grâce à la révoltante pratique 
du syrmaïsme que les praticiens pouvaient, 
en évitant l'indigestion, manger et boire pen
dant des jours entiers. Nos goûts, qu'on veut 
bien représenter comme décadents et perver
tis, n'atteignent pas encore, heureusement, le 
degré de dégradation qu'ils présentaient chez 
les Romains. A l'inverse de ceujtVci nous man-
gpons pour yivre et nous ne vivons pas pour 
manger. 

Des causes mêmes de l'indigestion se dé
duisent les moyens de l'éviter. Pour faciliter 

Taction chimique de su^s digestifs et l'action 
mécanique de l'estomac, il sera nécessaire de 
manger doucement et de mâcher longtemps 
les aliments, de façon à bien les diviser et à 
bien les imprégner de salive. Il sera de même 
indispensable de ne pas reprendre trop tôt, 
après le repas, des exercices fatigants, soit du 
corps, soit de l'esprit et d'éviter les émotions 
vives. 

Ainsi on se mettra à l'abri d'une indisposi
tion, qui en se répétant souvent déterminerait 
à la longue le dépérissement de l'organisme 
et pourrait donner naissance à une affection 
plus grave. Z. de LABAUME. 

Informations 
M. W A L D E C K - R 0 U S 8 E A U ET LA R É V I S I O N 

D E LA C O N S T I T U T I O N 
Paris , 20 juin. — M. Waideck-Rousscau, président 

du conseil, s'est rendu aujourd'hui à 1* commission 
cïc la Chambre qui s'occupe des propositions de révi
sion de la Consti tut ion pour donner l'avis du gou
vernement que ce t te commission avait demandé. 

Le président du conseil a fait une courte déclara
t ion qui peut se -estimer ainsi : 

Sans entrer dans l'examen au tond des propositions, 
M i lesquelles d'ailleurs le gouvernement n'a pas e u 
- délibérer, le président du conseil est d'avis qu'une 
révision constitutionnel le exige un consentement gé
néral et précis de l'opinion républicaine sur l'urgence 
'e cet te mesure e t les points sur lesquels elle devrit 

porter. 
Le sentiment public est , à ''heure actuel le , plus 

préoccupé de faire respecter la const i tut ion que de 
la modifier, e t l'œuvre que le gouvernement a entre
prisa est assez vaste e t demande un effort assez con
sidérable pour qu'il soit au moins inut i le de la com
pliquer au risque ÔV la rendre incertaine. 

L E S U C C E S S E U R I>F G E N E R A L A N D R E 
A LA 10e D I V I S I O N D ' A R T I L L E R I E 

Paris , 20 juin. — L e général André1, ministre de 
la guerre, a enfin un successeur — à la t ê t e de la 10e 
division d'artillerie qu'il commandait avant d'être 
appolé à remplacer le général de Galliffet dans le ca
binet Waldeck-Rousseau. 

La 10e division faisant part ie de la garnison de 
Paris , é ta i t restée sans chef dans cet interval le . L a 
vacance a é t é comblée depuis hier. 

C'est le général de division Mourlan qui est nommé 
au commandement de ce t te troupe, dont la belle al
lure fut remarquée et applaudie, le 25 mai dernier, 
à la revue de Vincennes , comme el le le sera prochai
nement à •* revue du 14 ju : l l e t , dans ses deux bri
gades , la 19e, général Lestapis , la 20e, général Lelauv 
de Sancy de Roland. -

Soixante-quatre ans, sorti de l'ancien corps d'état-
major e t affecté à l'infanterie lors de la suppression 
de o» corps, l e général Mourlan a fait la campagne 
1870-71 à l'armée de Chanzy et est Testé deux années 
au Tonkin. Il a t'té promu général de division lo 1er 
mars 1898. 

L E P R O C E S R E I N A C H - P I C Q U A R T C O N T R E 
E D M O N D L E P E L L E T I E R 

Paris , 20 ju in . — Aujourd'hui revenaient devant la 
neuvième Chambre correctionnelle l es procès en diffa
mat ion intentés par MM. Reinach e t le colonel P ic -
quart à M. Edmond Lepel le t ier et à 1' e Echo de 
Paris ». Ces affaires, on se le rappelle, furent ren
voyées à q u i t r e semaines, il y a un m<MS, un suis is 
ayant é t é demandé par les parties jusqu'à ce que 
l'arrêt de U Cour d'Assises dans l'affaire Veuve Hen-
ry-Reinach fût intervenu. 

Aujourd'hui M* Labori, au nom du colonel P ie -
qoart , a insisté pour que l'affaire fût re tenue par 
le Tribunal. Mais le président a fait observer qu'un 
appel sur le jugement de sursis ayant é té formé 
par M. Lopellet ier, le Tribunal n'était pas en pos
session du dossier. D e son côté M* Chenu s'est op
posé à ce que l'affaire fût plaidée de suite, l'appel 
de son client é tant suspensif. M* Labori a alors dé
posé des conclusions en sens contraire qu'il a lon
guement développées e t sur lesquelles le Tribunal 
s ta tuera ul tér ieurement . I 

M. G U E R I N E N C O R R E C T I O N N E L L E 
Paris , 20 juin. — Le Tribunal correctionnel de

vait s'occuper au cours de l'audeince de la poursuite 
dirigée contre Jules Guérin, 1' < Antijuif > et M. Clian 
tejoube, par un sieur Bonnet . 

Mais M. Ju les Guérin, ayant refusé de recevoir 
l'assignation que roulait lui remettre l'huissier dans 
sa cel lule, à Clairvaux, le Tribunal a renvoyé l'affaire 
à 3 semaines. 

U N T E R R I Ê L E I N C E N D I E A M O N T R E U I L 
T R O I 8 P O M P I E R S B L E S S E S 

P a r i s , 20 juin. — U n terrible incendie a détruit 
aujourd'hui à Moutreuil , une usiné de dégraissage. 
Dans la première phace du sinistre, 4 ouvriers ont 
é t é brûlés gr ièvement e t ont d û ê tre transportas à 
l'hôpital. 

Il s'est produit deux reprises du feu que l'on croy
ait éte int . Dans la dernicro une explosion s'est pro
dui te ; 8 pompiers gr ièvement brûlés ont é té trans
portés à l'hôpital, un civil a é t é blessé également et 
soigné sur place. Les dégâts sont très importants . . 

L E S M E F A I T S D E LA F O U D R E 
Maçon, 20 juin. — Aujourd'hui à midi, pendant un 

orage qui a é t é -de courte durée , le nommé Claude 
Catherin, cél ibataire, âgé de 28 ans, cult ivateur 'r 
r eiliens (Ain), a é t é tué par la foudre. 

Le cadavre éta i t carbonisé, le cheval que Catherin 
conduisait a é té également tué . 

U n autre cult ivateur de Fei l lens , né Pierre Duby , 
âgé de 28 ans, inar'é e t père d'un enfant , a é t é griè-
i ement blessé à la t ê t e e t paralysé de l'ouïe et de la 
langue. 

Deux vaches qu'il conduisait ont é t é tuées. 
S U R LA T O M B E D E M. F E L I X F A U R E 

Paris , 20 ju in . — D e u x journaux d umatin avaient 
annoncé qu'un jeune homme se serait suicidé au ci
metière du Père Lachaise sur la tombe de M. Fé l ix 
Faure . L e conservateur du cimetière a déclaré h nn 
reporter du c Temps > que c e t t e nouvel le é ta i t in
exacte . 

U N D E R A I L L E M E N T E N A N G L E T E R R E 
60 B L E S S E S 

Londres, 20 juin. — U n train de plaisir venant 
d'Hastings a déraillé oe mat in à H a m p t o n Court . 
U n e soixantaine de personnes ont é t é blessées. I l 
n'y a eu aucun mort . 

C H O S E S ET AUTRES 
Le mari et la femme s'adorent, disent-ils, mais se que

rellent i toute heur». 
Elle. — Eh bien, voilà, je cède. J'avoue que j'ai moi 

défauta. 
Lui, avec transport. — Oh ! oui 1 
Ella, indignée. — Lenqueli ? 

En chemin de far : * 
Un paysan s'apprêta à allumer ta pipa. 
— Voulez vous un cigare ? demanda nn voyageur an-

U'flCTUflLîTÊ paàHetpfot 

ZMÉm 

— Puisqu'on veut supprimer les trompes des auto
mobiles, pourquoi ne pas les remplacer par des aver
t isseurs . . . aquatiques r1 

LES APPÉTITS DU SOCIALISME 
A propos du projet qui conclut cyniquement à la 

spoliation des congrégations non autorisées, le c So
cialiste >, organe de M M . Jules G u e s d c e t Lafargue, 
indique ne t tement que, si les socialistes applaudissent 
à c e t t e spol iat ion, el le ne saurait pourtant suffire à 
les satisfaire. 

Voici ce t te déclaration importante à retenir : 
Toute propriété capitaliste représente la vol au détri

ment de la classe ouvrière. Toute propriété capitaliste 
donne donc justement lieu à reprise an profit de tous. 
Que l'expropriation commence — puisqu'il faut commen
cer par un bout — par la soi-disant propriété ecclésias
tique ; nous le voulons. Rien mieux, c'est news qui u'aveas 
cessé de crier aux champions du radicafitune- que, sous 
peine d'être de simples farceurs, ils des aient le vouloir 
avec nous. -

Mais ce que nous ne voulons pas, c'est qû on borne là 
l'expropriation des expropriatèurs qui s'hriDose au prolé
tariat. Ce que nous ne voulons pas,' c'est qu'on prétende 
faire oublier au peuple travailleur qu'il n'y a là qu'un 
commencement — et que le reste s'ensuivra. 

Les producteurs de toute richesse, dans la mine, l'ate
lier ou la manufacture, iie se laisseront plus tromper 
cette fois. Ils ne prendront plus le change ; la chasse aux 
curés ne leur fera pas perdre de vue la citasse aux capita
listes. Us sont dûment avertis ; l'expérience leur a montre 
ce nue vaut l'aune des déclarations du c radicalisme » et 
de la libre-pensée. 

Cléricale ou laïque, la propriété bourgeoise est une. Le 
morceau que les prolétaires seront mis à même de recou
vrer ne fera que leur ouvrir l'appétit. Une fois l'opération 
commencée, ils la continueront, et. n'en déniaise au radi
calisme ils ne s'arrêteront, une fois en train, que quand 
ils l'auront complétée, c'est-à-dire quand ils auront repris 
le tout. 

H y a longtemps que les bourgeois, indifférents aux 
entreprises contre les droits rie l'Eglise, «ont avertis 
qu'ils sont eux-mêmes menacés par ces .entreprises e t 
que, tô t ou tard , i ls expieront loua jaaeapabie indif
férence. 

Aujourd'hui, il n'est plus possible en» fermer les 
yeux , sur les conséquences logiques des a t t e n t a t s pro
je tés contre les congrégations religieuses. 

LES OBSÈQUES LHI PBtlCE BE JOIHIlUi 

0,0*4 répugne l'odeur du culot 
— Ban le merci, m* marri, monsieur... Ja le fumerai o n jours-ci 

Paris 20 juin. — Très simples et très touchantes ont 
été les obsèques du prince de Joinville, célébrées ce ma
tin à Dreux dans la chapelle funéraire des princes de la 
Maison de France. 

La dépouille mortell», bénie à la maison mortuaire par 
l'abbé Fleuret, curé de Saint-Mïilipne-du-Roule, assisté 
du clergé de la paroisse, et en présence dea seuls membres 
de la famille du prince, avait été transportée, on peu 
avant le départ du train spécial, à la car» S.iint-Laeare, 
dans un fourgon que snivaient les membres de la famille 
royale dans des voitures de deuil. Fuis i l avait été plaça 
dans un wagon funéraire transformé en «hapella ardente 
et au milieu auquel, parmi les cierges, s élevait un cata
falque décoré aux armes de la Maison de FreJïce:' 

Les prêtres, les religieuses avaient pris pièce dans le 
compartiment voisin. Le tram se composait de 18 voi
tures, wagons Balons et wagons de Ire classe. Y avaient 
pris place : 

Mme la comtesse de Paris ; S.A.R. la prtneesse Clé
mentine d'Orléans, duchesse de Saxe-Cobourg ; S.A.R. 
Mme 1» duchesse de Chartres ; S.A.K. la princesse W J -
demar de Danemark ; S. A.l . et R. Mme la comtesse d'Ku; 
S.A.R. la princesse Blanche d'Orléans ; S.A.R. l'infante 
Eulalie, et les dames d'honneur du service des prin
cesses. 

S . A . R Mgr le duc de Chartres, renrésentant Mgr le 
duc d'Orléans ; S.A.R. Mgr le duc de Peothièvre ; S.A.R. 
Mgr le prince Henri d'Orlé-ins ; S.A.R. Mgr le duc de 
Guise ; M. le duc de Magenta ; S.A.R. Mgr le comte 
d'Eu ; S.A.R. Mgr 1* duc d'Alençon ; S.A. le prince 
Auguste de Saxe-Cobourg ; S.A.R. le prince Pierre 
d'Orléans Bragance ; S.A.K. le prince Antoine d'Orléans-
Bragance : S.A.R. Mgr le duc de Vendôme. 

Sont également montés dans le train : M. Michaël 
Herbert, ministre plénipotentiaire de fia Majesté Bri
tannique, représentant la rejie d'Anpleterre ; le comte 
de Bourboulon, chambellan-maréchal de la cour du prince 
de Bulgarie • les représentants de i Esnairne, de l'Italie, 
du Danemark et du Portugal. 

Le train spécial, parti à sept heures quarante-cinq de 
la irare Saint-Lazare, est arrivé à Dreux à neuf heures 
vingt-six, où il était attendu w le «pus-préfet : MM. 
Rigondet, chef de gare ; Richard, inspecteur de la Com
pagnie ; Hermann, commissaire de nolke. 

Le fourgon contenant la cercueil est amené devant la 
porta de sortie décorée de draperies noires lamées d'ar-
gent et de l'écnsaon aux armas dé la Maison de Franco. 

La-levée du corps est faite par M. Bourgnier, rempla
çant la curé-doyen' de Dreux, décédé n y a huit jours. 

Le cercueil, recouvert de velours neir avec clous d'ar-
gent, est porté sur le corbillard, attelé de six chevaux 
caparaçonnés de noir et tenus en main. 

Le cortège se forme pendant que la comtesse de Paria, 
1» princesse Clémentine d'Orléans, 1» duchesse de Saxe-
Cobourg, la duchesse de Chartres, la princesse WaVIemar 
de Danemark, la comtesse d'Eu, I» princesse Blanche 
d'Orléans et l'infante Eulalie prennent place dan, h» 
voitures de deuil qui leur sont réservées. 

Le deuil est conduit par le duc de Chartres, représen
tant le duc d Orléans. ' 

Viennent ensuite : le duc de Penthièvre. U-prinf e Henri 
d Orléans, le duc de Guise, le duc de Magenta, le comte 
d'Eu, le duc d'Alençon, le prince Auguste de Saxe-Co
bourg. le prince Pierre d'Orléans-Bragance, le prince 
Antoine d'Orléans-Bragance, le duc de Vendôme ; M. Mi
chaël Herbert, ministre plénipotentiaire, représentant la 
reine d'Angleterre ; le prince Robert de Bourboulon, re
présentant le prince de Bulgarie ; M. de Hagermann-Lin-
dencrone, ministre de Danemark ; M. de Souza-Roza, 
représentant la roi et la reine de Pertueal et la reine 
Maria Pia de Portugal ; le docteur NikiohoroM, chargé 
d'affaires de Bulgarie, représentant 1% gouvernement de 
Bulgarie. 

Les amiraux Maigret, Humann, Bonis, Gaillard, le gé
néral Oervais et les invités. 

Pour se rendra de la gare à la chapelle, le cortège, en 
tête duquel marchent les voitures du clergé, sait 1 itiné
raire habituel : boulevard Louis-Terrier, place Metezeau, 
Grande-Rue, rues d'Orisson, du Val-Geié. de Billy. 

Sur tout le parcours, de nombreux' curieux regardent 
passer le convoi, dans une attitude respectueuse. Le ser
vice d'ordre est fait par les gendarmes «t les agents de la 
ville. 

Dana la chapelle, le cercueil est déposé sous un cata
falque élevé au-dessous du dôme «entrai ; au sommet, la 
couronne du prince, voilée de crêpe ; autour, quatre lam-
padaires d'argent portant chacun qmnse cierges. 

La famille prend place dans l'ordre serrant : Au premier . 
rang : â gauebVflu catafalque, U comtesse de Parie, la l 

princesse Clémentine d'Orléans, duchesse de Saxe-Co
bourg, la duchesse de Chartres ; à drtite, le due de 
Chartres, représentant le duc d'Orléans ; le duc de Pen
thièvre. 

Au deuxième rang : à gaucliêTSa princesse Waldemar de 
Danemark, la comtesse d'Eu, la princesse Blanche d'Or
léans: à droite, le prince Henri d'Orléans, le duc de Guise, 
le duc de Magenta. 

Au troisième rang : à gauche, l'infante Eulalie; à droite, 
le comte d'Ku, le duc d'Alençon, le prince Auguste de 
Saxe-Cobourg. 

Au quatrième rang : à gauche, les dames d'honneur du 
service des princesses; à droite, le prince Pierre d'Orléans-
Bragance, le prince Antoine d'Orléans-Bragance, le duc 
de Vendôme. 

Au cinquième rang : les représentants des souveraian et 
les membres du corps diplomatique. 

La messe a été dite par l'abbé Oromard. chapelain. Les 
orgues étaient tenus par le compositeur Samuel 
MM. Muratet et Delpouget, de l'Opéra, ong 
« Pie Jesu « et le c Miserere mei ». 

Après l'absoute, donnée par M. Letrué. vicaire g. 
du diocèse de Chartres, délégué par l'évêque, le ce 
a été transporté dans la crypte et déposé dans un career 
à côté de la princesse de Joinville, du côté Sud de la cha 
pelle. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, les prin-esses et les 
nrirce8 ont reçu dans le salon de l'ancien château, puis un 
déieuner de trente-neuf couverts a été servi à l'cvêché. 

Y assistaient : on*e princes, huit princesses, cinq mem
bres du corps diplomatique, cinq dames d'honneur. les 
amiraux Maigret, Humann, Bonie Gaillard, le général 
Oervais. le docteur Réeamier, MM. Schamon, Berthier, 
l'abbé Vincent et Mme Anrel. 

Le départ, des princes, des princesses, de la famille 
et dos invités, a eu lieu, par train spécial, à deux heures 
trente. 

LES ÉVÉNEMENTS 
de Chine 

Quelle tournure vont prendre les événements d e 
Chine ? Evidemment , si l'on envisage le résultat ma
tériel de l'action des puissances, el le ne saurait lais
ser aucun doute . L a Chine sera matée et dans des 
conditions re lat ivement rapides. 

D e tous côtés arrivent des renforts à l'embouchure 
du Pe i -Ho , on déjà se trouvent réunis plus de cin
quante navires de guerre, dont quatorze anglais , 
seize russes, cinq japonais , cinq français, cinq alle
mands, quatre américains, deux i tal iens e t 1 autri
ch ien . 

Déjà la Russ ie a débarqué des troupes de terre 
dont l'effectif dépasse celui de toutes les autres 

puissances réunies. I l est possible que d'autres forces 
russes soient également concentrées à Kiatcha , prê
tes à se diriger à P é k i n . 

Les autres puissances expédient de nouvel les trou
pes e t , dans quelques semaines tout sera fini. 

Mais la grosso question n'est pas là ; e l l e est de 
savoir comment les puissances s'entendront entre 
el les après avoir bat tu la Chine et si le* vainqueurs 
ne se chamailleront pas sur le partage du gâteau . Là 
est le secret de l'avenir et de la diplomatie . 

E n deolirs de la tâche commune à laquelle nous 
sommes tenus de participer au nord de la Chine, il 
en est une autre que nous allons avoir h accomplir 
soûls, la délivrance de notre consul retenu à Yun-
iiam-Fou e t de ses compagnons e t l'obtention d'in
demnités suffisantes pour le pi l lage des missions. I * 
situation est des plus dél icates , puisque le passage de 
la frontière du Yuiinnm par une force française 
armée peut être lo signal du massacre de nos nation-
naux, isolés à Yunnam-Fou, à quatre cents ki lomè
tres do nos premiers postes . 

I l nous faut envoyer plusieurs croiseurs à Takou 
et préparer u n e expédit ion mil i taire pour l'invasion 
des provinces méridionales de la Chine. C'est une 
grosse entreprise et qui va peser lourdement sur no
tre budget . C'est on même temps l'ère des difficul
tés e t des péri ls rouverte pour n o t r e possession dn 
Tonkin. 

Jl convient rependant d'ajouter qu'une solution 
pacifique ne serait pas impossible. Voici qu'on ap
prend que Li-Hung-Chang, vice-roi de Canton e t 
lo pins européanisé, le plus parisien des Chinois, 
pourrait-on dire, v ient d'êtro appelé à Pék in . 

Li-Hung-Chang n'est pas un de ces fous qui admet
t e n t la possibil ité de résister au xpuiesanees eu
ropéennes ,e t son intervent ion est un indice que la 
reine régente serait disposée à met tre les pouces, 
d'autant plus que la prise rapide des forts de Takou 
lui a montré qu'il n'y avait nul espoir à conserver 
des résultats d'une l u t t e assurée. 

La route dm Pékin 
Le < Mat in • nous apporte rfaelques renseigne

ments sur le pays que doit parcourir l 'expédition e t 
sur les routes qui peuvent conduire à Pékin les trou
pes internationales . Ces détai ls ont é té fournis par 
un commerçant qui a longtemps vécu dans l e pays ; 

c Le vil lago de Takou, dit-i l , qui est s i tué au 
fond de la haie, est un des plus pauvres que je con
naisse en Chine : il comprend quelques cahutes de 
pêcheurs, la gare du chemin de fer e t l e bureau du 
té légraphe. Toute la région, d'ailleurs, qui s'étend 
entre Takou e t Tien-Tsin, est morne et désolée : pas 
un arbre, pas une maison, pas même un buisson : on 
dirait les plaines de la Crau, en Provence. Les habi
tants , très peu nombreux, v ivent dans des cahutes 
sordides, « t,Je>ur seule industr ie es t la pêche. 

» Le chermTl de Takou à Tien-Tsin a quarante ki
lomètres exac tement de longueur ; il es t % double 
voie, par suit© du trafic généralement assez con
sidérable qui a lieu avec Tien-Tsin. Après Tien-Tsin 
la voie e s t s i m p l e ' e t l a distance jusqu'à Pék in est 
de 127 ki lomètres . II y a exac tement s ix stat ions qni, 
dans l'ordre, sont : Yang-Tsun, Lofah, Lang-Fang , 
Ant ing , Huang-Tsun e t Feng-Taï . 

a Les Boxers , vous le savez, v iennent de détruire 
de fond e ncomble, c e t t e l igne : il ne reste donc ac
tue l lement aux troupes et aux.convois que deux au
tres routes pour parvenir à Pékin . 

» La première de ces routes es t le P e i - H o , dont 
le t irant d'eau e s t très peu considérable e t sur ifta 
quels ne peuvent naviguer que des chalands très bas. 
J e doute fort qu'on puisse faire remonter c e t t e r i 
vière à des troupes ; mais en tous cas, elle pourra 
rendre de grands services pour le transport des vi
vres e t les munit ions . 

» La seconde route est un chemin qui traverse 
sur une longueur de vingt-quatre ki lomètres , le su
perbe parc de Nan-Haî-Dsy , qui est le grand parc de 
chasse de l'empereur. Ce chemin est exécrable. J e 
l'ai parcouru à dos de mule t e t j e n'ai jamais r ien 
vu de pareil ; en été , on enfonce jusqu'au genou 
dans la poussière, e t en hiver jusqu'à l a ceinture dans 
la boue ; ce ne sont que fondrières e t crevasses. La 
route n'a pas é té refaite depuis 1860, date à laquelle 
el le fut suivie par les troupes anglo-françaises dans 
leur marche sur "Pékin, e t je ne crois pas qu'une co
lonne puisse s'y aventurer . 

a II faudra donc, selon moi, à tout prix, réparer 
la voie ferrée tant bien que mal, car c'est le seul 
moyen de communication prat ique e t accessible pour 
se rendre de Tien-Tsin à Pékin . • 

£o bombardement et Èa 
prise dea fort* de Takou 

N o o s n'avons encore qu'un té légramme officiel re
latif au combat de Takou, c'est une dépêche du com
mandant de vaisseau anglais l'a Endynron a, dont u 
é té donné lecture, mardi, à la Chambre des communes 
e t que voici : 

a Wei-Hai-Wei , 18 ju in , 8 heures 20 soir. — Apres 
un engagement qui a duré s ix heures, hier 17 juin , 
les forts de Takou o n t é té réduits au si lence e t occu- i 
pas par lea forces'al l iées. La vei l le , dans l'après-midi, [ 

des troupes supplémentaires, destinée» l e cas échéant 
à prendre r"assaut les forts, avaient é t é débarquées 
à terre. 

t Les vaisseaux anglais qni ont pris part à l'en-» 
gageraent dans la rivière même sont : l'e Algérine », 
sloop, le c F a m é . e t « Whit ing », contre-torpil
leurs. Ces deux dernier» se sont emparés de quatre 
conti-tropil leurs chinois. Le» per te s sur l'« Algéri
ne > sent peu neinbreuBes. L t è pertes de la colonne 
d o s s é u t et des autres navires eont inconnues. 

< U n croiseur chinois, ém «eronde classe, b a t t a n t 
pavillon de l'amiral rkéjini», n é té détenu en dehors 
do Takou par lea amiraux all iés . 

< Aucuiw confirmation du retour du commandant 
en chef à Tien-Taiit n'avait é té reçue par le vice-
amiral le 17 juin, à deux heures du soir. J e pars i 
l l n s t a n t pour Takou. » 

Ajoutons d'après une dépêche particulière, qu'une 
nde partie de la garnison chinoise de Takou a 
t u é e ou blessée par une splendide charge à la 

Imnette des marins russes, français e t anglais , 
'rois des forts de Takou ont é té complètement dé

truits par le fç,u des flottes étrangères combinées. On 
évalue les pertes des Chinois entre deux ©t trois 
cents hommes. 

Version russe 
l'état-major de la marine à Saint-Pétersbourg a 

reçu de Port^Arthur la communication té légraphique 
suivante , qui lui a é té adressée par le vice-amiral 
Alcvcief : 

• Les forts de Takou o n t é t é pris l e 17 juin par 
les troupes de débarquement, après une lu t te provo
quée pendant la nuit e t qui a duré sept heures . 

t Les navires de guerre qui ont pris part au combat 
sont : le. c Koreiets », le « Ghiliak » et le « Bobr », 
la canonnière française le c L io », l a canonnière an
glaise l'a Algérine » e t la canonnière a l lemande 
l'a I l t i s ». 

a Les foroes navales é ta ient placées sous le comman
dement du capitaine de vaisseau Dobrowolski, des 
capitaines de vaisseau russes de première classe exer 
cent un commandement dans les eaux de Takou. 

a Les Russes ont eu un officier tué ; un autre a é t é 
mortel lement atteint, ' deux autres ont é t é blesses, 
l'un grièvement , l 'autre légèrement. Seize hommes 
o n t é t é tués e t soixante-seize, blessés. 

a La canonnière le < Ghiliak » a é té sérieusement 
avariée, e*t devra être conduite dans un dock pour y 
être réparée^parce que la partie du bât iment , s i tuée 
au-dessus de l a l igne de flottaison, a une voie d'eau 
causée par un projecti le. L a canonnière l e t K o 
reiets » a six voies d'eau e t une de ses cabines a é t é 
détrui te . 

c La canonnière le < Bobr » n'a pas eu d'avaries, 
e t son équipage n'a pas eu de morts. » 
Le sort de la colonne Internationalo 

en marche sur Pékin 
D u té légramme que nous avons publié plus haut , 

il résulte que l'on ne sait rien de précis sur le sort 
de la colonne internationale qui est partie dans la 
direction de P é k i n , sous les ordres de 1 amiral anglais 
Se.ymour. C e t t e colonne, contrairement à ce que 
l'on avait d i t , n'est nul lement rentrée à Tien-Tsin. 
Ou a répandu le bruit qu'elle avait é t é cernée par les 
Boxers e t qu'elle se trouvait en grand péril. C'est 
possible,surtout si l'on observe que les amiraux com
m e les généraux anglais, ont une s tratég ie plus que 
Ïirimitive "t que, comme science mil i taire , ils sont à 
a hauteur d'un bon caporal français ou al lemand. 

Mais, en réalité , on ne sait rien e t les racontars 4as 
journaux sont de pure imagination. 

Des nouvelles de source chinoise parvenues à 
Shanghai annoncent que l'amiral Seymour, à la t é ta 
de l 'expédition internationale , es t arrivée à P é k i n . 
C e t t e arrivée aurait en lieu le. 17 e t , à ce t te date , 
disent ces nouvel les ,les légat ions de la capitale 
é ta ient intactes . 

La situation é Pékin. Bruit de l'arrivée 
des troupes russes 

Où on es t -on maintenant à Pék in ? Los plus é tran
g e s rumeurs cont inuent à courir. Les étrangers au
raient é té menacés. M m e von Kette ler , mère du mi
nistre al lemand à Pék in , a reçu un télégramme qui 
lui a é t é adressé de Dortinand à sa résidence à Muns
t e r , d isant que le meurtre de son fils n'est pas confir
m é , mais qu'il n'y a rien qui autorise à le démen
t ir . 

Le a Dai ly Expresse» , le nouveau journal anglais , 
qui s'est signalé depuis quelque temps par des in
formations sensationnel les mais souvent inexactes , 
rapporte que i la force russe de secours e s t arr ivés 
le 16 juin an matin aux portes de P é k i n e t a a t ta 
qué |f> vi l le de deux côtés. Cet te force é ta i t pourvue 
de beaucoup de canons e t l'on dit que la cavalerie 
russe s'est splendidement comportée. 

c La troupe paraît ê tre arr'vée au moment où, d'a
près l'affirmation des Chinois, l 'attaque des légations 
allait être renouvelée avec succès. I l est certain ce
pendant que le drapeau anglais é ta i t visible à la force 
de secours le 16 ju in . » 

Le m ê m e journal d i t qne, dans la nui t dn 1S, les 
troupes chionises, commandées par les généraux 
Tung-Fuh-Siang-et Tnng-Chiang, at taquèrent en for
ce les légations de P é k i n e t essayèrent d'incendier 
lea édifices européens. 

Au milîfeu de ces contradictions, il est difficile de 
démêler la véri té . Le « Daily Express » relate, même , 
d'après son correspondant da Shanghai , le bruit que 
l'empereur est mort e t que l'impératrice douairière 
&e disposait à fuir . 

A Che-Fou, l e bruit court qne l a populace et les 
troupes de P é k i n , rendues furieuses par la destruc
t ion de Takou, ont massacré tous les résidents é tran
gers de la capitale, ainsi que les employés et les do
mest iques . O u ajoute qme les légations ont combattu 
jusqu'à la dernière extrémité . Lee pertes « e s Chi
nois sont considérables. Les étranger» de Shanghai 
n'ajoutent pas foi à ce bruit . 

Au Yan-Man 
. Une dépêche adressée de 8 h *nghai s a < Dai ly E x -
rress » confirma les rensoignomenta reçus de M . 

r ranoois par le gouvernement français à savoir qu'à 
l u n - N a n - F o u , capitale de la province de Yun-Nan, 
la légation française a é t é détru i te e t le consul fait-pri-
.-onnier avec trois missionnaires. La dépêche ajout© 
r u e 600 chrétiens indigènes at tachés à U miss ion 
f .ançaise ont é t é massacrés. 

A midi, le ministre plénipotentiaire de Chine à 
I aris n'avait pas encore reçu l'accusé de réception d e 
f-on té légramme envoyé vendredi soir au vice-roi de 
•Vun-Nan. 

L'attitude de la Franoe 
Un démenti de M. Oeloassé 

L'a Eclair a annonçait , oe mat in , qu'an cours d'une 
M nversation avec l'ambassadeur d'Angleterre, M. 
Delcassé aurait formellement déclaré à sir Monson 
t u e la France ne songeait pas i profiter des évène-
î ents actuels pour obtenir un agrandissement de 
territoire du côté des trois provinces Yunnan . Quang-
S' e t Chantoun, où les trai tés nous permet tent d'agir 
iculs et que, par suite , l'ordre a é t é donné à nos 
l ioupes stat ionnées sur la frontière du Yunnan'de n'en 
tenir aux mains avec les Chinois sons aucun prétexte 
et , quoi qu'il advienne, de ne point franchir la fron
tière chinoise. 

C e t t e après-midi, à une heure le ministre des af
faires étrangères fai t communiquer une note portant 
<(ue, contrairement à ces affirmations, il es t absolu
ment inexact que l e ministre des affaires étrangèrea 
• t e n , à aucun moment , avec l'ambassadeur d'An-
p eterre, une conversation quelconque au sujet du 
Yunnan. 

« A 9 heures 1/2, ce m a t i n , aucune nouvelle d e 
( i n n é n'était parvenue, depuis h :er, an ministère de» 
i v o i r e s étrangère», a 
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